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vivant est venu dans ce monde et y a accompli tant de mys-

tères et opéré tant do prodiges.

Oh 1 oui, N. T. C. F. ce serait pour Nous une bien douce

consolation, s'il Nous était permis à cette heure où la gra-

vité de la maladie nous porte incessamment devant notre

Juge suprême, de voir la grande et belle œuvre de la Propa-

gation de la Foi dans un état florisHant; si, comme un

tronc bien nourri, elle répandait dans toutes les branches,

qui doivent s'y rattacher une sève vigoureuse et féconde
;

si, comme un étendard glorieux elle se faisait remarquer

au-dessus de toutes nos villes et do toutes nos campagnes,

pour les couvrir de son ombre salutaire.

Nous aimerions à jouir du spectacle des fruits de vertus,

qu'elle produit dans tous les lieux où elle règne avec empire

et dont vous avez pu jouir bien des fois, soit en lisant ce

qu'elle opère de merveilleux dans les pays lointains, soit en

fixant vos regards sur ce qu'elle fait habituellement parmi

nous.

Et en effet, c'est la Propagation de la Foi qui a précédé

et a accompagné nos infatigables colons dans nos épaisses et

antiques forêts, poui* les encourager et les aider à en exploi-

ter les richesses. C'est elle qui a fait élever ces églises

dévotes, ces édifices religieux qui peuvent seuls fixer ces

flots de populations, qui chei'chentà vivre hors du sol natal.

C'est elle qui fait chanter les louanges de Dieu dans ces

vastes déserts, sur ces hautes montagnes qui no retentissaient

ci-devant que du chant des oiseaux et des cris de bêtes sau-

vages. Aujourd'hui, grâces aux ^salutaires influences de

cette admirable société, que de nombreuses familles vi-^' it

en paix sur les terres qu'elles arrosent de leurs sueurs, ^ae

d'enfants des deux sexes reçoivent une éducation chrétienne,

que de misères soulagées, que d'âmes encouragées !

Et n'allons pas croire qu'en grandissant et en prenant

des proportions considérables dans les campagnes comme

dans les villes, l'Œuvre de la P. de F. compromette les


